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Charbon bactéridien chez le Canard 
par P. GORET, P. COLLET, L. JouBERT et G. CouROUBLE 
(Communication présentée par M. J. VERGE) 
Les cas spontanés de charbon bactéridien ch ez }es Oiseaux 
constitue nt une telle rareté que ces animaux sont considérés 
comme réfractaires à la malad i e (1). · 
L ' autruche fait exception à cette règle : elle est ass ez fréquem­
ment infectée. 
Toutefois, l'infection naturelle a été signalée une fois chez la 
poule (DAWSON, WARD et GALLACHER), une fois chez l'oie (LENTZ) 
et une fois chez- un aigle (ALMEYEw). 
On connàît deux r.elations de l'infection contrôlée par le labo­
ratoire, chez le canard, qui paraît relativement plus réceptif. 
HoFHERR (2) suspecte le charbon spontané sur des c anards ayant 
ingéré de l'eau d'une tanrn�rie dans une région où sévit le char­
bon. Toutef_ois -les oiseaux ne -présentent pas de lésions typiques. 
Les recherches · bactérioscopique et bactériologique demeurent 
sans résultat. . 
GERLACH (3) en signale plusieu rs cas au cours d'une enzootie 
ayant frappé une génisse, douze porcs .et un chat. Les oiseaux 
avaient absorbé de la viande de porc infecté. Les cadavres pré­
sentent des lésions typiques mais la rate est normale. 
En 1939, UBERTINI (4), dans la province de Brescia, constate 
la maladie ch�z cinq canards de Barbarie, infectés par les viscères 
d'un Bovin char_bonneùx dont l'autopsie avait été pratiquée, dans 
la ferme, sur le sol en terre battue. D ' autres canards et les poules 
de la même exploitation demeurent indemnes. Les lésions ob.ser­
vé.es sont les suivantes : « tuméfaction >> gélatineuse au niveau de 
la gorge, péricardite séreuse, épanchement hémorragiq.ue sous­
péricardique, congestion généralisée, rate hype rtrophiée et dif-
fluente, entérite hémorragique. 
· · 
(1) Dans les conditions expérimentales, en revanche, la résistance au charbon est faci­
lement vaincue chez le pigeon. La poule se montre également sensible sous 'certaines condi­
tions. De nombreux travaux ont été poursuivis sur cet te question. Voir à ce sujet: DRoMBRY. 
Thèse Doc. Vét. Paris 1934 - Vigot Édit. 
(2) Cent. f. Bak. 1910, 55, 434. 
(3) WrnN. Tieriiz. Woch : 1923, 10, 482. 
(4) C[linica Veterin. 1939, 62, 70. 
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Il nous paraît intéressant de signaler deux nouveaux cas obser­
vés-- récemment par nous dans la région lyonnaise, qui confirment 
la plus grande sensibilité de ce palmipède, vis-à-vis de l'infection 
charbonneuse, par rapport aux autres oiseaux. 
La fièvre charbonneuse se déclare sur une vache de l'exploita­
tion de M. S . .. , à Çaluire (Rhône), à quelques kilomètres de Lyon, 
le 13 janvier. 
Dans la nuit du 14 au H>, l'animal est abattu, saigné, dépouillé 
et éviscéré sur le sol en terre battue de l'étable même, par les 
soins du propriét�ire qui ignore encore, à ce moment, la nature 
de la maladie. 
Le H>, le diagnostic de charbon bactéridien est posé par l'un de 
nous après examen des viscè.res et confirmé par les épreuves de 
laboratoire. Une deuxième vache présente les premiers signes de 
l'infection le 16 au soir. Immédiatement traitée par la pénicilline , 
elle guérit en 48 heures. Le troisième animal de l'étable (génisse) 
est également atteint le 19 et guéri le 21 après traitement à la 
pénicilline (D). 
La basse-cour de la petite ferme ne renferme que trois canards 
de Barbarie; et trois poules. Le 19, un canard est trouvé mort; le 
cadavre est amené par le propriétaire au laboratoire de bactério­
logie de l'Ecole vétérinaire de Lyon aux fins d'autopsie. Celle-ci, 
immédiatement pratiquée, fournit les indications suivantes : 
muscles, intestins, reins normaux; sang de couleur normale mais 
incoagulé. Foie congestionn·é, marron foncé à la coupe. Rate 
hypertrophiée et congestionnée; de la coupe s'écoule une « boue 
splénique n, diffluente, noirâtre. Poumons légèrement conges­
tionnés. La surface du péricarde présente quelques pétéchies. 
Des frottis préparés à partir du tissu splénique et du sang sont 
colorés par la méthode de Gram. Le frotti8 de rate révè.Ie la pré­
sence de germes gram positifs, caractéristiques d'une bactéridie à 
éléments très courts, isolés, rarement réunis par deux. Contrai­
rement à la règle, ces éléments, cependant en quantité notable, ne 
constituent pas un « feutrage n mycélien classique tel qu'on 
l'observe sur la rate des · mammifères infectés. Le sang, en 
revanche, pullule de bactéridies absolument typiques - quelques­
un€s en voie de lyse. Les ensemencements du sang, de la rate et 
de la moelle osseuse ont fourni des colonies caractéristiques de la 
bactéridie charbonneuse dès la 10e heure. L'examen après colo­
ration révèle des chaînettes de bâtonnets plus courts et plus trapus
qu'il n'est de règle de les observer. 
-
(5) La relation de cette petite enzootie fera l'objet d'une publication . détaillée 
ultérieure. 
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A la 18° heure, les bactéridies de la culture sur gélose étaient 
déjà toutes sporulées à l'exception de quelques rares éléme�ts. 
Un cobaye inoculé sous la peau avec 1 cc. d'une suspension en 
eau physiologique de tissu splénique succombe en 48 heures en 
présentant les lésions classiques du charbon. La culture sur gélose 
à partir du sang du ·cobaye présentait les mêmes caractères ( élé­
ments courts et trapus, sporulation rapide) que celle issue du 
canard, caractères qui sont en général l'apanage de souches très 
virulentes. 
V n deuxième canard succombe le 21; l'observation peut être 
rigoureusement calquée sur la précéde,µte : mêmes lésions; rareté 
.(voire absence dans de nombreux champs) des bactéridies dans la 
rate; grande abondance dans le sang; isolement d'une culture sur 
gélose présentant les mêmes caractères que ceux décrits plus haut, 
tuant le. cobaye en �O heures et le pigeon en 6� heures. 
Le troisième canard et les poules demeurèrent indemnes. 
Il est vraisemblable d'admettre que les canards ont été infectés 
soit par l'ingestion du sang de l'animal abattu, soit en « barbot­
tant » sur le sol souillé, parmi les viscères, l�s déjections, le sang 
du cadavre. Ils ont succombé respectivement 4 et 6 jo'urs après la 
mort et l'autopsie de la vache charbonneuse . Il est à noter que, 
comme dans l'observation d'UBERTINI, il s''agissait de canards de 
Barbarie ou·« muets » dont il est bien connu, écrit cet auteur, 
« qu'ils préfèrent fréquenter ces lieux [fosse, terre -meuble. ou 
ameublie . . . ] que les mares ». 
